
FÉDÉRATION INTERNATIONALE ltES MOUVEMENTS D'ÉCOLE MODERNE 

Supplément à J'13ducateur n° 17 

du ter Juin 1959 

Revu~ pé<!_agogique bi .. mensuelle d~ l'Institut Coopératif ~~ J13coJe M~derne 



Chaque Numéro de la 

BIBLIOTHÈQ!!E DE TRA V AIL 
est un mor ceau du monde , 

Vous qui lisez régulH~rement not re ma:;azine connaissez·-vous 
l es 430 numéros déj à parus -

Ils c ons t ituent une véritable ENCYCLOPEDIE - L histoire l a 
_géographie e t l es sciences du monde y sont mises à l a portée de 
tous sous une f orme moderne et viv ante -

Nous vous adresserons gratui t ement sur simpl e demande la 
l iste complèt e des numéros déjà parus -

Et.i ange1 

Abonnement a nnuel (30 numé1 os ) 3- 200 3- 800 

POUR L'APPRENTISSAGE DU CALCUL 

• 

Les F'ICHIERS AUTOCORRECTIFS c E L bien <,onnus de nos 
Lu llègues tnstituteurs s ont mainte nant complétés pa1 des CAHIERS 

AUTOCORRECT I FS 

L i nconvénient des FI CHIERS en efre l est d etre un maté1 iel 
c o1lec.t1r · _d une par t , il s empè c hent deux enfants d e meme nlveau 
â e t ra vail le1 slmult.anément i d "aut.ie pa1 t - ils obl1gen·1- .,haque 

e ntant à se déplace r pour a l ler Lhe r Lhe1 chacune âe beS f1c hes Ce 
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Notre mouvement se dit d ' EX;OIE MODERNE parce qu il s ;applique depuis trente ans 
à corriger wie des tares essentielles de 1 Ecole actuelle> celle qui entraine toutes 
les autres : le fait que cette école , peut- être valable il y a 50 ou 80 ans , n ' a chan­
gé ni ses outils de travail ni ses méthodes ni son esprit , dans un monde qui se trans­
forme ; non p~.us d ' une génération à 1 autre COOllle autrefois . mais d une année à l · autre , 

la diffusion du Cinéma; puis de l a Radio, et enfin de la Télévision , la naissance 
de 1 1ère ·atomique , puis de l ~ ère interplanétaire , la royauté incontestée de la mécani­
que dans tous les domaines ont, depuis dix ans bouleversé la vie des hommes , et donc 
la vie des enfants qui trouvent plus dif'fic ilement qu autrefois l ' indispensable équi­
libre dans leurs rapports avec le milieu ambiant , 

Il n "y a plus de cOUIDune mesure entre le monde que nous avons vécu il y a cinquan­
te ans et ce lui qui conditionne le compor tement des enfants d auj ourd ·hui . 

Mais l 'Ecole na évolué ni dans ses conceptions pédagogiques , ni dans ses techni­
ques de travail . Elle continue à prépar~r 1 hOOB11e modèle 1910 et s étonne parfois de se 
trouver désadaptée vis- à- vis du milieu ambiant, . · 

Cette désadaptation flagrante ., et qui va s ·accentuant chaque année ~ a forcément 
des incidences sur le rendement e n général , et sur 1 e f'f'icience de l ·Ecole organisme 
d 1 instruction1 de formation ; d · éducation et de culture . 

Quelles sont ces incidences ? 

Rares sont l es éducateurs qui l es mesurent avec ! ·objectivité . Ils voient les 
choses par le petit bout de la lorgnette du coté où s '• ac tionnent les molettes et les 
mécaniques , 

Les usage r s eux- memes s ont pai· c ontre mieux placés pour nous dire si 1 Ecole qu · 
ils ont fréquentée et qui fon:ue· aujourd ' hui l eurs enfants , répond à l e urs besoins et à 
leurs désirs , s i e lle les aide à mieux vivre l e ur vie de travailleurs , d hoames et de 
citoyens . 

Ce sont ces usagers que nous avons interrogés , par un questionnaire qui nous a 
valu un nombre important de réponses dont nous allons analyser les enseignements , 

Disons tout de suHe que ces réponses sont valables et significatives , 

Certains de nos correspondants avaient émis des doutes sur la valeur des réponses 
faites à un questionnaire qui leur paraissait insuffisruJ1De nt étudié - Il est exact que 



notre questionna.ire n 1est pas suf'.fisa.mment détaillé pour permettre des statistiques nu­
mériques avec pourcentages et moyennes " Il est exact aussi qu~ m1 certain nombre de points 
étudiés sont trop: imprécis pour permettre une réponse par oui ou par non. Mais cette im­
précision mème a incité nos correspondants à nous donner plus · longuement leurs points de 
vue et leurs opinions . 

Et ces opinions sont d Qautant plus valables aussi >. qu ·elles émanent d~.un éventa.il 
rarement a.t teint de personnalités de CINQUANTE SEPT pro.fessions différentes 1 dont voici 
la liste 

Jnstr ou institutrice 
Elève ··mait1·e 
P1·ot:e sseu1 
Educ.ateur 
Etudiant 
Surveillant général 
BlODSYChologue 
Sec!'ét. , parents d t élèves 
Illg én ieur·-agl'O 
P1·of esseur tec.hnlque 
Médeci n 
Héde c: in- mar lne 
Ingénieur 
Ingén ieu1· T P E 
D11ec:t . de caves recommées 
Chimiste Labo rec herches 
Dess 1nat.eur 
rnspecteul' Douanes 
Inspecteur Contr ibutions 
[ll8Pect.eu!' Ind irectes 
fl1HD ec teur Assu1·ances 
ns µe c t..eur P .. T, T, 

Che t Laboratoire 
Ins pect..eur P-T .. T Employé de Banque 
Oftlcie r Employé de bureau 
Off 1 c le r· afro-nava le li' ondé de Pouvo 1 r·s Banque 
Dl rec~ri ce cent.re Social Chef serv i ce E. D. !i' . 
Adjoint. te chnique Ch r d . é 1 t 11 Attach·é de Préfecture · e · qu pe a e er 

. '- é é Pl épos é p '• T 0 T 
El~ve Jng nleur Arts & ~ tiersAgent de maitrise R. A. T. P. 
Dlrectr1~e Centre Soc ial S . N c . r . 
Sage - femme Manutentionnaire 
Dlrecteul' Commerc.lal Ajustem 
Commerçant rermier 
Agent commercial ReprégentanL 
Cad1'e ~ ommerclal Toui·neur 
Chef d · at~ller Comptable 
Chef comptable Electri c i en 
Commiss 1 onna1l'e se rv 1 ~ e d : en - cont.rema 1 ti·e s

0
N. c . li' 

quëtes é~ onomlques Agent explo1tat.1on P. T. T 
Contr6le ur Employé t.extlle 
Chef service Banque de !i'rance Cultivateur 
Adjudant de gendarmer ie Charron 
Sec rétafre 11u t i lé de Guerre 
!i'ond , Pouv , Ent r famlllale Sans p1·ofesslon . 

Nous savons tout particulièrement gré à la revue LçEXPI\ESS qui9 en publiant notre 
interview a. reproduit notre questionnaire ce qui nous a va.lu un important courrier qui 
déborde l argement le public universitaire et apparenté 1 auquel nous soumes habitués " Un 
de nos correspondants nous a. envoyé aussi , par le canal de l rEXPRESS ., un rapport de ro 
pages , complété par une esquisse de progranme scolaire ,. avec plans r ationnels ) .fort bien 
étudiés d 'Ecoles de diver<s types avec croquis , 

C·est de cet ensemble excessivement r iche et probant :, dont nous allons .fa.ire i"c!i 
c ompte- rendu, 

A - Problèmes sur lesquels iJ y a unanimité ou presque et dont 

nous pouvons donc tirer des enseignements définitifs. 

Sur un certain nombre de questions de notre enquete 1 les réponses sont étonnemment 
convergentes " Etant donné Péventail des milieux intéressés ; nous pouvons considérer les 
opinions émises. CŒlllle générales et définitives , 

1~ - PENSEZ-VOUS QUE L .':'EX:OIE QUE VOUS AVF:l ~UENTEE · VOUS A AIDE 

a) A choisir votre métier 

b) A organiser votre vie privée 
liale1 civique 1 artistique 

Ut1 une cons tata.tion préliminaire s ·i impose < 
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professionnelle ) intellectuelle ? fami-



On a tendance à croire parfois que les 
cr 1t 1ques formuldes par nous contre 1 1 EC ol~ , 
portent à sous - est imer lleffort de nos de­
vancie r s , et de ceux de nos contemporains 
qu i reste nt encore ridèles à la trad ition 
pddagogique , 

Nombreux s ont nos correspondants ·- e t 
nous n0us j oign ons à eux - qui t1ennenL à 
rendre h ommage à 1 1 Ecol e Laïque et à leu1s 
maÎl'. l' e:; . n en est sul' tout qu i se souvie n­
nen t avec drnuLion e t r econnai ssance de ceux 
de luurs dduca teurs qu1 1nt lnllud d ·une 
r a9on parfois ddc isive sur leur destinde . 

L· Ecole les a aidds rarement à choisir ., 
un métier dans lequel ils on t dté engagds 
d : ordina i re au hasard des re la t i ons et des 
dés irs des pa1·ents , 

11 ] ;aurais voulu gtre boucher , dc1·it 
un c o1'respondant , mon père me fit charron", 

Tous nos corr espond ants regrettent que 
l "Ecole ne les ai t aidds qu 'acc identelle ­
rnent à organiser leur vie privde Seuls 

quelques employds ou foncti onnaires se fé­
lic i tent que l 1 Ecole leur ait donnd 1es con­
naissances de base qui l eur ont dtd si uti­
le :; 

L"Ec ole n ·a certainement pas fa i t le 
travail en prof ondeur ~u l rnarqu~ le compor­
tement d · une vie , 

2- INDI <PEZ : 

i.i). Quelles cnp1nissances enseignées 
par l ~ Ecole vous ont été utiles : 

b) Quelles connaissances vous ont été 
inutiles 

La ques t ion n ' dLa lt pas su ffisamment 
pr dc l se pour que les réponses puissent nous 
algu l l ler par leur ense igneme nt . 

Il y faudrait une n ouve1le enqu~ t e pl œ 
déta i llée . et dont les résultats seraient 
d l f fl c ile~ent gdnéral i s ds , les uns regret ­
tant que i : Ecole ne l eur ait pas ens e igné 
le gre c. ou les sciences, alors que d autres 
t r ouv enL ces enseignements super f l us . 

Plus indicat ives sont par cont r e les 
r éponses à ce tr oisième point , Les questions 
n · onL d ·a illeur s pas touj ours étd bien com­
p1·i s es . l es not i ons d •organ i sat i on , de for ­
me de trava i l nécessitant des expl i cati ons 
qui ne peuvent ~t re donnde s qu ' à la lumi è­
re de réa l isations plus eff i cientes 

11 L :enseilJnement c l assique propcement 
dit ( qui "atte1nt son point culminan~ "en 
seconde et en première ) m a paru vraiment 
inutile . Le " c lassique " consiste essen­
ti ellement à 11 couper des cheuveux en qua­
tre 11, ·à rédiger élégarrroent en cjuatre pa­
ges des idées qu :on pourrait très clairement 
et très rationnellement exprimer en quatre 
lignes, à se tourner vers le passé au li eu 
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de regarder vers 1 avenir , à ergoter sur 
des sentiments 11 académiques 11 qui n ont 
rien à voir avec la sensibilité propre de 
J =indi vidu . à s :élever dans une fausse mé­
taphysique ' consistant en des sphères éthérées 
et sllbl1mes . en une. fiction idéaliste qui na 
plus aucun lien avec la réalité et qui risque 
fort de donner à bien des esprits non avertis 
une conception tout à fait erronée des choses . 
A mon avis , le 11 classique 11 sensu stricto ne 
peut convenir qu ' à une certaine élite qui se 
destine à la haute littérature . Pour le com­
mun des mortels . il n 'est , tout au plus qu · 
une émanation endo rmante du genre ' 'pompier " 

1 D. ROUEN • 

11 Impression pour ! · enfant d · un monde 
étriqué où les 11 adultes font la loi .• et 
ceci sans appel, " 

11 Il s agi t de sa.'JX)i r si 1 "homme ne 
doit connaitre que ce qui touche à son mé­
tier et si nous voulons en faire un simple 
robot plutof. qu 'un etre pensant et sensible , " 

( R Agent de 
maiLatse RAT p . ' 

11 On apprend autant par ses mains . mais 
obligez 1 =enfant à écrire ce qu il a expéri­
menté . C est ainsi quîl n oubliera pas . 11 

( D cha1r on- f e1m1 erl 

11 Fmoti f , j •ai toujours redouté l a 
di scipline trad i tionne ll e or une chose 
qu ' on redoute p~odui t s ur 1 individu un ef­
fet dépri mant . J ai redouté également les 
compositi ons . les résulta i s chif{rés , les 
carnets et bulleti n s de notes qu1 m ont va­
lu par fois de t er ribles scènes avec mon pè­
re . Aussi , je cons idère que pour les enfants 
et adolescents . les résul taf,s ch i ffrés - qui 
rie sont jamais vra~ men t jus tes - .devz:ai t;nt 
etre purement et s1mplement abol1s ains1 que 
1 es " pl aces ", Pour les j e unes adultes , i 1 s 
ne devraient ett e que des indi cations pure­
ment personnelles . Les · examens , puissants gé­
nérateurs d ' anxiété (j ' en sais quelque cho­
se ; ) devra i en t ètre remRlacés . pour J~s . 
moins de 17 ans , par de s 1mples tests d or1 -
entation. 

" Ainsi . si j ·avais été formé selon 
l es méthodes d éducation actives ( Méthodes 
Freinet par exemple ), méthodes qui auraient 
lai ssé ma personnalités a ffirme r l i brement 
et non s ·asphyxie r dans des prograrrme s 
é t ro i t s . j ·aurais été , t1ès ce1 tainement ca­
pable - à 17 ou 18 ans . d aborde r des é tudes 
supérieures bi en plus sérieuses que cell ~s 
que j · ai faite s e l , à 1 he ure actuelle. 1e 
ne sera1s pas le méd i ocre que je suis . La 
traditi on scolaire por te une bonne part de 
responsabilité dans mes i nsuccès, Mon cas , 
hélas, n "est pas exceptionnel . " 

( D- ROUEN ) 



3- L · unanimité est par contre plus générale sur le point 3 i 

IE MILIEU·ECONOM:(QUE TECHNIQUE El' SOCIAL EVOLUE A UN RYTHME ACCEIEREo VEX:OIE DEVRAIT 

DONC·S9 ADAPI'Ell A CE R'YTHME ·NOlNEAU 

A votre avis ; 

a) l ·Ecole doit-elle enseigner davantage ? Dans quelles matières .. et pourquoi ? 

Il y a unani(nité " Non , pas plusJ mais autrement " ~ 

Je crois inutile d 'enseianer de vanta­
ae , 1 '"évolution actuelle du techni que est 
telle qu un étudi ant possédan t à sa sortie 
d école une connaissance complète à ce jo.ur 
de sa spéciall té. risque 10· ans plus lard_, 
s ~ i l ne se lient pas au courant des proarès 
d ' é tre complètemerit dépassé , D'autre part , 
je crois que quelques cerveaux seulement 
sont capables d ' errmaaasiner une foul e de 
choses dive r ses ex (les polytechniciens), 
ma is assez souvent. c ' est a u détriment des 
facultés lo~l ques et du bon sens . 

C ' est un esprit curieux qui cherche, 
encore faut - il lui laisser le temps de !Ja­
net et de ne pas 1 ·abr u tJ.t·. Les écoles de ­
vraient s appliquer à enseianer une métho­
de de travail" une base de raisonnement. 
Il ~st inutile' d apptendre ! :horaire de la 
S . N. C. F. pour p rendre le train , il est inu­
tll e de savo1 r pa r coe ut· toutes les dp;tes 
d :h is toire , Les masses atomiques de tous 
les corps simples et le po i nt d ébullition 
des hydrocarbures •• • 'de s 1éperto i1es sont 
fatl s pour cela . Cependant, pou1 ne pas 
etre en contradi ction avec la deuxi ème ques 
fion , la compréhen s l on de I Hi stoire de la 
Chimie ••• est indispensable . 

( V Cll 1ml&i.c 

"Absolument pas d ' auamentalion de la 
fi masse alobale Il de travail à fout n i r . Les 
enfants n 'ont plus Le temps d ' etre de s en-
f ants ". . 

" L Ecole doit s ' adapter au r ythme 
nouveau . en lui souhai tant toutefo is la 
pondération. L ' F,c,ole peut etre plus v i van­
te si elle est neuve, sl elle est c laire" 
si elle est p ropre . Elle peut faire usa~ 
ae des disques . des f i lms , de la télévi ­
sion. Elle peut conduite les futurs ~ra­
vai lleurs dans les enl1ep1ises . Un maté­
rie l neuf et moderne peut lul pe rmettre 
de tenter des expéri ences où les élèves 
n auront plus l i dée du chahut . L ' Ecole 
peut ennoblir le b.rlcolaae si utlle dans 
la vie prat i que . Elle peut lalte du tra­
vail collect1 f . 

( R Agen t. de Hal Ll 1 se 

R 1' ~· P •• ) 

b) le point ~en est collllle le co­
rollaire ~ 
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b) Ou bien l ' Ecole devrait-elle s ' ap;­
pliquer à enseigner autrement : d~ une façon 
plus intelligente 1 moins dogmatique et plus 
vivante ? 

Il y a unanimité pour . 

"L:ensei gnement doamatique est , de 
toute manière, une erreur . moindre effort 
du mai ·t re et de 1 : élève qui sombre dans un 
ennui aéné ral . Il 

( M, Surv e 11 lant généI-a1 } 

11 Une méthode plus vivante et plus 
pratique permettant plus tard la compré­
henslon des techniques et des a1ands pro­
blèmes qui vont se poset • 1' 

( G Cad re L ümmer c 1a1 

11 L :enseianement de 1 ·Ecole n :est pas 
.fait pour 'eïre re tenu. C est seulement la 

aymnast l que intellectuel l e qu .'eJ le lait su­
bi 1 qul est impq~tant . Tout dépend donc de 
la qualité de ! ''enseignement, qui ne dev rait 
pas s ' en tenir à.un p1ogramme riaoureux, mais 
s adapter aux po~sibill tés de 1 'enfant . 11 

' r Jogé111 e u1 ~ 

11 Je suis pour la tete bien faite e t 
non pour la tete bien pleine. 11 

(Mme D 1ngén lem·-ag1 o \ 

11 Dans le secondaire certainement . Ma 
fille actuellement en 6ème, passe beaucoup 
de temps à ingurgite r de s textes . qu 'elle .ne 
compr end pas , L 'enself1nement qu ~elle subit 
est essentiellement théorique . Tout reste 
à faire dans ce domaine . 

K . emp·1uyé ) 

11 Les méthodes d ' enseignement évoluent 
et cette évolution me parait bonne _, mème si 



elle condul t parfois à des erreurs facile­
ment réparables. 11 

( P . contrôleur ) 

" Il faut suivre 1 :évolution actuel­
le . scientifique économique . politique.On 
ne peut demeurer ét ranger • 11 

( G 1nst ltuLeuc· 

" Oui , surtout en essayant d ' élartSir 
la per~onnalité de 1 ' enfant , plus par 11é­
ducation do son ame que par 1 1 unlque déve­
loppement de son intelligence . 11 

< D- Ingéni eur 

. "Cer~ains maîtres enseignent d 'une 
man1ère rationnelle, mais on a 1 )mpression 
que c est sur initiative personnelle. " 

( M- rnéde ~ln marine) 

" l\.te les i nstituteurs pensent aussi 
qu~ 1 enlan t n est pas seulement un cerveau 
ma1 s aussi un coeur .. 9.ui dol t rester 1 e 
meilleur de 1 ho"rne . ' 

{ G 11énagè1 è) 

"Pour être dans le sens de la vie . 
11 faudrait que 1 Ecole renonce aux métho­
des traditionne lles et quelle adopte des 
méthodes actives . intelligentes et libérées 
d': tout " .dof1me "administratif. La pédago-
1110 devrait etre compl ètement refondue dans 
un esRrit totalement nouveau. Il y a là un 
travail de géant à accomfiir. Les régimes 
pol itiques bouraeois en sont incapables 
tout au plus peuvent-ils améliorer 1 ·en;ei­
Anement officiel et tolérer çà et là quel-
1f(ues " écoles modernes " el quelques "clas ­
ses7cof?aye s " disposant de mo~·sns matériels 
dér1so1re s La 4uerre est plu~ rentabl e 
pour le Capi talJ sme ; " 

( D. Rouen ) 

r;) la meme unanimité s e manifcs te au 
s ujet du point~ : 

c) Qu est- ce qui vous sert l e plus dans la 
vie : l es com1a i s sances scolaires ou ln pos ­
sibiliié de che rcher de juger et de décou­
vrir ? 

Quelques corres pondants notent que les 
c.onnalssances si:o la ires 1eur ont. été t 1 ès 
uti l es - ce qu1 nous para it. norma l - Ce tte 
question ét.a l t. elle auss i ma l posée : l es 
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conna i ssances scolaires peuvent en bien 
des cas , être très ut.iles Elles s ont in ­
surrisant.es s1 elles ne sont que c onnais­
sances rorrne11es et. si 1 1 1ndiv1du n ' a pas 
acquis , ou conservé la possibilité de cher­
cher, de juger et. de découvrir 

Alors il y a unanimité, 

"La P.Ossibilité de chercher, de ju­
ger e t de cfécouvri r me sert pl us dans 1 a 
vie que les connaissances scolaires, tout 
simplement parce que l es connaissances of­
f l cielles sont atteintes de " sclérose 
dogmatique ", défaut majeur de l 1école tra­
ditionnelle , " 

( D Rouen ) 

11 Enfin, 1 ' horrme qui sera formé ne 
doit pas êt re un catalogue de connaissance. 
mais doué de sens critique . capable de ré­
fléc hir et de penser . C est une révolution 
complète de 1 e nseignement qui est néces­
saire :1 

"La masse de connaissance va crois­
sant et il y a longtemps qu 'elle a dépassé 
ce que l'individu normal peut retenir . Y 
parviendrait- il , par uno sorte d 'entraine­
ment , qu ;il serait incapable alors de s 1en 
servi r. 

Doit être enseiané ce quo l ' on norrme 
maintenant ( ·!ans l e sens du mot le plus Aé­
néral ) " LNE ME17KJDE POUR 17lAVAILLER " 

La science de la vie . que n ·enseigne 
aucune Faculté , auc une Univers ité et qui 
e st observation des choses et des gens . " 

( W pro! t ec hn i que ) 

"L; initia tive , 1 · apli tude à "serrer" 
1 essentiel d :une ques tion , 1 esprit de 
déci si on "· 

( L. Fondé de pouv oi r} 

"Le juf1ement , l e génie de 1 'invention, 
1 espérance en "des lenâemains meil l eurs". 

( F 1n:.t1t.ul1·1ce 

" Il y a des choses qui s erve nt dans 
la vie et que " la vie n ·apprend pas " 

Miiie s ph 11 os ophe ) 

4 - Unanimité aussl sw• le point 4 
mais avec une quantité cl :obse rvatlons dont 



nous devons montrer l •intérêt et le bien­
fondé 

L ECOIE PREPARE-T-ELIE SUFFISAMlŒNT 
LES ENFANTS AU TRAVAIL ? (non avec quel­
ques r éserves ) DANS CEITE ACTION L ECO­
IE EST E:ILE FAVORISEE OU GENEE • Par la 
situai.ion f001iliale l e logement l es or­
ganisations de j e Wlesse 1 les journaux il­
ll~ t r és , l e cinéma, la radio, la TV~ 

Nv3 c uirespondants semb l ent. Lrouver 
naLu1·e!les nos 1 éserves sur ces points 
L ELude de ces que s Lions diverses sera à 
l'ep1·end1 e ulLél'ieurement 

11 J e ne vois pas conrnent 1 Ecole 
pou11ait l es pré parer mieux leur donner 
des connaissances théoriques n est pas son 
rol e . Elle pourrait peut-être les pré paror 
à avoi r plus d 'esprit d initiative . Uais 
il es t des métiers où celui -ci est inuti ­
l e et méme nuisible. 11 

(S . institutrice) 

11 ()Janl aux j ournaux illustrés . au 
c inéma , à l a radio ., à la télévi sion etc, •• 
Il s font entre voir à l ' enfant un monde 
nouveau 4ér1éral emen t pl us sédui sant que 1 e 
11 do[Jmc 1 scol aire . Comme 1 Ecol e tradi ­
tionnoll o n 'est pas dans le sens de la vi e , 
el l o es t fatal en~nt victime de l a 11 con­
c ur1cncc i nte llec tuelle "des choses s us di ­
tes L Ecole /.Jode rne basée sur l e aoGt 
d apprendre . n aurait pas à redoute r , ou­
lro mesure cette concurrence . 11 

( D Rouen 

Pa1 le c:. 1 néma 

11 J e ne c rois pas qu ·"i l y ait dan­
aer puls'Jue meme les aventures de cow-boy 
Tont réf échir . 11 

(T ingén i eur) 

llnan1mité aussi s tu• l e poin t 7 

7 - DANS VOS RAPPORTS AVEC I.ES ADO­
IESCJiNTS QUI AYANT QUITTE L. ECOIE ENTRENT 
DANS IA PRODUCTION : 

a) Qu~lles faiblesses et insu.ffisances 
avez- vous constatées ? 

Les insurr1sances les plus souvent 
ciLées sonL manque d •espr1t d initiative 
de c:.unscience p1otessionne11e , de gout au 
Lt aval! 
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Voici quelques op ini ons 

11 Stupéfiantes Il 

(Mme D ingénieur-agro) 

11 Parmi nos appr enti s et nos ai des­
comp t ables aucun ne Fait ~reuve d 'un ba­
gage scolaire importan t faiblesse pour 
1 1orthographe et l ·hi stoire contemporai ne , 
goOt au travai:J. médioc1·0 . Peu ont le dé­
sir de se perfectionne r . 11 

( L rondé de pouvoir) 

11 Insuffisances constatées chez des 
adolescents de 15 à 19 ~ns • 

- pas d esprit d initiative 
- peu de connaissances général es 
- un grand désir d apprendre et de connai-

tre d entendre et de voir. 
- une conscience professionne lle souvent 

très remarquable . 
et au contraire . chez certains . une to­
t al e indifférence . J ai une 2ème mi~te 
je demandais un jour à un garçon qu1 ne 
fai sait rien -
11 Mais li quoi vous inté ressez-vous ? . 

Moi à ri en - s i , - avec un r1 1e - sorti r 
avec l es fill es 

11 On sent chez les enfants une im­
mense l assitude " 

(H prote sseu1 ) 

• us connaissances techniques et 
~énéral es peuvent toujours s acquéri r ~eur 
Ins uffi sance n est pas g rave chez l es Je u­
nes. 

"Mais il l eur manque 1ténéral ement 
une " manière de penser et cle sentir " 
qui entraîne le manque d initiative de 
curiosité et quelque fois ce sentin~nt pé­
nible d à quoi bon ? 

b) Sel on vous , que devrait faire !'Ecol e 
à tous l es degr ès pow· y palli e r ? 

vo1c1 quelques - unes de s s uggest.1ons 
émises • 

11 Se ressai sir se réaliser . repren­
dre foi et 11coura11e ". 

(Mme D ingénieur agio) 

"eduquer avant tout" 

(J chef de service) 



• 

9 Comptendre les enfants. être des 
Bmis pour eux, savoir les difficultés qu ' 
i l s peuvent avoi r à la maison ou ailleurs . 11 

( H ajus t.eui· 

11 Etre plus concrète donner à 1 'en­
fRn t le sen timent de son utilité au niveau 
de sa classe, lui prouve r ensuite que son 
i nst ruction n ' est pas termi née . lui entrou­
v t ir les domaines merveilleux de 1 ·Art et 
de l a Science . 11 

(L f ondé de pOUVOll' ) 

11 Votre question est redoutable car 
elle touche le point sensible du mal de la 
jeunes se : 1-"ltésitation devant 1 avenir. 
A 18 ans, ils savent beaucoup de choses, 
ils sont curieux. leur conscience au tra­
vail est parfois touchante, mais ils savent 
corrment en faire 1 ·'emploi et ils s e re­
plient dans un complexe d ;i nféri orité ou 
d 'agressivité. Le procès des méthodes d 
enseignement actuelles est là. " 

( M. surve illant géné1 ai ) 

B Questions sur JesquelJes l'unanimité ne s'est pas faite, de 
nombreuses opinions 
soit au congrès, soit 

ayant été émises, qui 
presse, études, 

mériteront, 
expériences dans la 

et recherches complémentaires. 

5 - QUE PENSE:l VOUS DE LA DISCIPLINE SCOLAIRE ? 

Di sons ct =abord que t ous nos cor respond ant s sont unanimes à di re en préa l able tme dis­
cipline est nécessaire et on regre tte souvent qu 1elle aille en s 1 runenuisant et s e disloquant 

Nous s ommes également de cet avis et sans rés erv e : Il ne peut pas y avoir ha r mon ie us e 
v ie d un groupe n1 activ ité r r uctueuse sans une disc ipline . 

i l es t d auLant pl us nécessaire d ·affi r mer ce tte nécess i t é que notr e époque es t carac ­
t ér1see moins à 1 Ecol e que dans la ramille , pa r un manque pres que t otal de di sc i pline . La 
v1 e 111e d isc1 pllne pa tr i arcale e t ma t r iarcale , fondé e sur l · autor i té souve r aine des paren ts 
est en t1•al n de d1s par alt1·e dans t out es les familles . et pour des raisons qui mér ite 1·a.!enL 
d et1e d iscutées Les parents ont souvenL t r op pris à la let tre l es e nselgneme nLs d une Ler­
ta ine péd agug 1e mod erne qu1 l eur· a dH · il ne raut pas c ont 1·ar le1' l ' e nrant . 11 rau L l u t év l · · 
l.e 1 des " <; Ornpl exi::s " · 11 l ul r auL de 1 af fection 

Ces conse ils s ont exce11enLs en so i 
Ils ne s uf fisent pas pa1·ce qu lls sont né ­
gati t s Ils d i sent ce qu 11 nt: fa uL pas 
fa11e , l ls ne mont r ent pas aux adu1Les les 
voies nouvelles poss ibl es -

Cett e pél'lode d · indé c i s ion ne peut 
pas dure r Dans l a p1at ique d a i l l eurs . 
parenLs e t édu cateurs sont blen obligés de 
<; he1c he1 un moyen s usceptible de sauvegar­
de ! un min imum de d 1sc i pilne 

Pa1 atavisme , l ls r éagissent pal' la 
mani ère fol' Le PU is ils ont. <. onsc1e nce d -
avoir mal ag i et i ls s en e xcuse nL en r é-
L ompensant ! e c oupab le · ce q u 1 es \. ! e p l re 
d ies proc édés 

Ou b ien l i s essa i ent la discip11ne 
l i bérale Et comme ils ont. de g1·andes chan­
ces d échouer ils ont tendance à se r ej e­
ter vers les s olutions oppos ées e t c · es t 
pourquoi on parle ouv erLement da ns l es mi-
1 leux pédagogique s d un retour à la sévé -
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on ne doit pas !e br uL a1 1se1 

rlté e t aux pun i t.ions 

Il n · es t. que t em ps d essaye1 d éc1a1-
1·e1 quelque peu ces prob l èmes 

a ) Etes-vous partisan d 1 une discipline 
autoritaire et pow·quoi ? 

Indéc i s i on la pl us <- omplète 

11 L ' enfant ne re j ette pas l a notion d 
autorité . Bi en souvent il la cherche il 
attend d ètre dirlaé conseillé . Mai s il 
veut cet te autorité intelliaente et pté -
voyante , Il f ai t confiance de lui - mé'me e t 
il ne faut surtout pas le décevoi r .. 11 

( C chimi ste 

Parce qu il f aut une autorité • 



C est flagrant. 11 

(Mme D ingénieur agro ' 

11 Nécessaire à la formation civique 
de 1 enfant 11 

( V mutilé ) 

11 Besoi n d'une discipline autoritai­
re . d ' un guide ferme qui manque souvent à 
la maison . 11 

( !if. officier) 

non _ ~'Base autoritaire, oui - totalement . 

( o, médecin) 

11 Si 1 on veut que la parole d un 
maitre profite à 40 élèves. ceux-ci doi­
vent obéir absolument , " 

11 Non c est un pis-aller que la si­
tuation actuelle de l :école rend encore 
lnévi tRble 11 

( K employé ' 

11 Oui parce que 1 1enfant aime le 
prestige de 1 autorité et la sécurité qu 1 

elle lui donne . /.fais l ·autorité doit etre 
jus te et admirable 11 

{Mmes . philosophe' 

11 Le travail n étant pas naturel, il 
est utile de contrôler " 

V 1..him1st.e ) 

11 Non, je suis une révoltée . parce 
que j ai été trop giflée ( à la maison) . 
L excès d ' autorité fait des révoltés et 
des moutons 11 

( F . instlLUlll <..e ) 

11 Non j ai été écolier et j e sais 
donc que la discipline basée sur l ·auto­
rit6 est efficace aussi longtemps que le 
ma1 tre a les élèves 11 à 1 ·oeil "• Donc 
inuti Je 11 

( G. comme1·_çant 1 
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n La discipline strict e sévète qui 
serval t parfois d i nstrumen t aux brimades 
d un surveillant ou aux fanta i sies d un 
professeur hurluberlu m aval l donné de s 
" complexes 11 au cours de mon passage dans 
le 2ème degré et de s terreurs noctu1nes qui 
ont persisté longtemps 1 

"Si la di sc1pl 1ne n est pas consen­
tie e lle donne uniquement la révolte C est 
la domination psycluque de 1 en seignant qui 
est opérante . ' 

( 'l' 1ngé1111rn1 

11 La discipline aufori taire empeche 
1 épanouissement normal de l enfant . 11 

( 3 dts:.1nateu1 

"Les punitions peuvent etre 11t iles 
pour certai n s inopérantes pot11 d aul res 
nuisibles pour d autres selon l e caractère 
de 1 'enfant - Il n y a pas de discipline li ­
brement consentie (idée d idéali ste .) Tous 
les enfants préfèrent 1 école buissonnière 
à 1 ·école tout court 11 

"Je s ui s résolument opposé à une dis ­
cipline autoritai re . Elle {ail du maitre 
un véritable despote qui règne s u r sa clas­
se par la terreur Ainsi bridés les enfants 
ne sont sages qu en apparence En deho r s de 
la classe ils se détendent e n se l i v ran t 
à de s brutalités c l le .<1< plu~ ra~ bl es devien­
nent l es souffre-douleurs des plus forts 
L école devient alors une sorle de prison 
ou de bagne La joje d apprendre d i spa rait 
La l âcheté. l a peur les corti fiexes d infé­
riorité • et l es 1nsuccAs scolaires sont 
les fleurs vénéneuses d une telle discipli ­
ne Les plus vils instJncts se t rouvent 
ainsi cultivés La discipline autoritai re 
est un fascisme en min1ature 11 

11 A 1 age de dix ans J avais un 
maître très brillant mais teri 1blement sé­
vire l es puni tions éta i e nt li t t éra l ement 
codifiées et Ioul e décision punitive était 
sans appel . l'as de chaUmenl s corporels 
mais en revanc he l es pensums pl euvaient 
Un tableau noir appelé " tableau de déshon­
neur 11 était spécialement con sacré à 1 ns­
cription des noms des punis cl d y en 
aval t Vi vanl s ous 1 empi. r e de 1 a peur 
osant à peine bouger le petit doi4t la 
c l asse était alors devenue un v6rrtable 
supplice et à cette époque j a i connu 
mes premières difficultés sco laires 11 

" Opposé farouchement I t suffit de 
constater les résultats obtenus pa1 ce tte 
méthode 



- s oit la formation de petits animaux 
e ffrayés 

- soit le développement des défauts 
dissimulation mensonges . etc 11 

"Un enfant qui a peur n est pas un 
enfant l i br e de s expri mer " 

( N P T T ) 

Oui . elles sont nécessaires et uti ­
l es , La pe u r du gendarme est le conmence­
ment de l a sagesse 11 

( H rngén 1 eu1 

b) Pensez- vous ljlle les punitions sont 
nécessaires , utiles . inopérantes . nuisibles? 

" Utiles si bien dosées 11• 

( Mme D i ngén ieu1· agi o) 

11 Utiles dans l a mesure o :'.: elles peu­
vent servi r d exutoire quelquefois néces­
saire pour éviter de s remords l anc inants , " 

"Punitions motivées par de s règles 
établies et acceptées 11 

r F ins~ l tutr1ce ' 

"Utiles si elles sont bien conçues 
pour chaque cas parti c ulier. 11 

( W p1or techn ique) 

"Cela d éP.end des punitions . Plus e l­
l es son t loin d 'ètre des chocs affectifs_ 
meilleures elles sont . " 

Mme S ph1losuphe ) 

11 Raremen t. nécessai res - parfois utiles 
s ouven t inopérantes quelquefois nuisibles, 
L importan t es l que l es punitions soient in­
fl igées avec un soin scrupuleux de la jus­
tice . car les enfants sont très sensibles 
à 1 i n j us ti ce des grandes personnes . 11 

( L rn s pett indi rec t. es) 

11 A 1 image de la vie avec ses réus-
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-si tes et ses échecs . " 

( D méàe c in 

11 Les parents sont plus souvent pu­
ni s que leurs enfants lorsqu i l s attendent 
à la por t e , 1 hiver la fin dune puni lion. " 

( L f ond é de pouvJ 1r ' 

11 Les punitions sont inefficaces et 
souvent nuisibles à un certain âge " 

( G ;· ,mme!'çanl-

" J e n ai jamais cru à la vertu de l a 
punition . quell e quelle soit . l~ur bien 
de s raisons , pa rent s e t maitres se trouvent 
souvent contraints d 'employe 1 de s méthodes 
négatives. liées aux conditions dans les­
quelles nous v i vons et travai llons encoi e •/ 

( K .comme1çant ) 

e) Thnsez- vous qu on pourrait arriver 
h une a utre forme cte discipline librewent 
consentie ) déter rlinée par l e travail en 
COll.Ulltm et la c oopération ? 

D abord . l e mot de llb1·ement consen ­
tie a été c21 interprété et. nous avons eu 
tort de 1 I ns c r ir e dans notre quest.1o nna1 -
re 

Notre dlscl pl1ne e n ef f e t. n est. pas 
à p1•upreme nt pa1·le1 11b1 eme nt. conse ntie 
Ce n est. jamais pa1· un e ffe t. de leu1· 1a 1-
sonnement et de l eu1 sages&e que l es ~ nfanLs 
déciden t d une cer t aine forme de dls~1pl1ne 

Nous ne prononçons marne pas le mo t. de 
dls c 1pllne Il vaudrait. mleux due des mo­
dus v ivendi dans un milieu c oopérat. 1f 

D autre part. comme nos 1ec t. e urs n on t 
jamais une connaissance de l a réa 11saLlon de 
ce tte foI"me nouvelle de discipline lls en 
conc luent qu : 11 ne s aglt que dune ut opie 

Tl nous faud1 a exp l1qu1:1· aux pa rents 
que cet.te discipl i ne existe dans de t.1ès 
nomb r e uses c l asses moderne s et. qu elle est. 
imméd i atement. poss ib le partout. o~ on voudra 
bien r·econs 1d ér er l es fo1mes et. l esp1 Jt. 
de 1 e nseignement. 

11 Me parai' t difficile Ne correspond 
pas à la nature humaine ~ " 

( D méde c 111 ) 
" Utopie , avec des honmes môrs oui 



Avec les enfants , non • " 

11 Non les doués feront leur chemin . 
Les passifs s ·endormiront . Il faut se sur­
passer. 11 

(Mme s ph i l osophe) 

11 Non à moins d un grand sursaut 
des consciences . 11 

Hrne D i ngéni eu1· ag1·0) 

"Absolument C est uniquement une 
question de moyens et une conception de 
1 ho1T111e qui n · exi ~ te pas dans 1 ·actuel ré­
gime 11 C' est en <out cas la formule de 
1 avenir , 11 

( K employé ) 

11 Le travail de ·groupe est une excel­
lente formule de plus en plus appliquée en 
raison de 1 importance des décisions que 
l ·on peut ê tre amené à prendre (dans 1 
administra tion de s e n treprises pa r exempl e 11 

( L fondé de POUV OlP ) 

11 J e pense que le travail en coarnun 
et la coopé ration ent r e le a~1tre et les 
élèves conduiraient nécessai r ement à une 
auto-discipline autrement plus e ffi cace 
que la discipline classique , La liberté 
est la s oupape de sDrelé qui dans bien 
des cas. suffit à é viter l ·exp)osion de 
l a li cence . C01m1e 1 enfan t serait vrai ­
ment libre à 1 école . i 1 n ' é f:rOUVe rait au­
cunement l e besoin de conquérir brutale­
ment ou sournoisement la liberté Où i l n 
j· a pas de barrière . il n y a pas de con­
trebande . 11 

6 - Le point 6 enfin est riche de 
controverses et de s uggestions . 

f) - IJiS PARENTS SONT SO~T A)3SEN'l'S PE 

LA. MAISON, LA. RUE EST BRUYANTE Er DAN­

GEREUSE MOR.AI.ruIENT Er PHYSIQUEMENT. 

Tous nos co1'l'es pondan ts ont conse; i­
en ce de e;ette r éa l ité qui s uppose et appel­
le des so lut ions péd agog iques s oe; iales et 
huma Ines 

a) ~e devrait faire la société pour 

combler ce vide entre la famille et la 

c lasse ? 
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11 D·abord. mettre les horai res sco­
laires dans une relative harmonie avec l es 
heures durant lesquelles les parents sont 
à la maison. 11 

( L t ondé de J) OUVO i l ) 

11 Créer un système d i nternat couvrant 
les jours ouvrables qui devraien t elre les 
mêmes pour l es enfants et l es parents . " 

( B ot11 .:. H.1 

11 Organiser des cen tres o l: les enfants 
peuvent se détendre après la c lasse . " 

( p che f d équipe ' 

11 Rencfre l a vie moins danJJereuse mo­
ralement e n supprimant l es af!J.ches de 
films par trop audacieuses ainsi que l es 
sal,.es de jeux. le s machines à sous . 11 

( H. ingén1é UT ) 

lt1 Etes-vous partisan des é tudes 

ancien modèle avec devoirs et l eçons ? 

"Ah • non . L étude e s t une insti tu­
tion honteuse . destinée à ·17ocurer un sup­
plément de ressources aux instituteurs trop 
mal payés • " 

11 On n ~ pas encore appri s sans appren­
dre. Et apprt;11r/re n est pas une pent e natu­
relle . " 

( Hme S pl11 1CJs ophe · 

11 Non car l · i nstituteu r se rése rve 
en classe un travail agréable et les pa­
rents doivent explique1 devoirs et l eçons 
suivant des méthodes plus ou moins péda­
gogiques • " 

( L f ondé de pouv o11 

c) Souhaiteriez- vous 1 · organ..;.sation 

ctt oeuvres post et péri- scolaires avec pos­

sibilité de travail artisanal de préap:.. 

prentis sage ou d "a rt ? 

Lo quest1 onn a1re s emblait res tre i nd1e 
à t r oi s les solut ions poss ib les , ce qu i a 



quelque peu 1aussé 1es r éponses 

" Immense domaine à exploiter, qui 
dél1 vrerait les enfants de leurs familles 
et leur donnerait équilibre et autonomie . 11 

( Mme S phlluavphe l 

" Maisons d accueil où 1 enfant pris 
en charge par des sortes de parents auber­
gistes se sentirait chez lui ,. heureux. bien 
que surveillé . Possibilité de jeux e t tra­
vaux avec moniteur s. ·Repos ( J. i t s de camp) 
ou lecture , " 

( F. 1nst. l.tut. rice ) 

11 Ma.'.Bonu d enf an ts gaies, dotées de 
Jouets les plus dJvers et p r opr es à donner 
le goUI. d un métier aux en fants qui se di-
1 igeraient ainsi d "eux-me·mes vers les acti ­
vités de leur cho1x. Moniteurs qualifiés.;' 

11 C est un souhait qui devrait sans 
retard deveni r une 1éalité. Depuis 1882 on 
aur.i1 t du dépasse z 1 e stade des souhal ts . 11 

( 0 lllSl lLULbUf \ 

"L 'expérience tentée par la Ligue de 
1 ' Ense1gnement d Oran~ à savoir Patrona­
ges Tai ques droupant dive l ses activités ar­
llstLques .• p1'ac. t .z ques . spocf.ives .• etc ••• 

11 La Société devrait repenser son or-

1anl sat ion et découv1lr que sa fo rce mo10-
e et économique rési de dans les jeunes gé­

nérations. Su;vant corrment on les élèvera , 
1 avenir se fe ra. Il n 'est plus temps de 
vouloir réforme;: l es adultes on peut tout 
au pl us les ada,Ptex à cerf a .I nes vues , ma is 
il est en~acine en eux tant d :. dée s fausses 
qu · :!. 1 faut éllmi.ner le plus possl ble l -~1 n-
f luence de ce rta1ns d ' ent re eux s ut La jeu­
nesse , La Soci été dev.r·al t fa i. i·e pout sa jeu­
nesse une ,P.Oli tlque d ·'invest lssemenl .• avec 
larges ctedl ls pe.mettant de vastes réali ­
sat1ons • ' 

( V t- h tm1stt l 

" La Société do.if " fout ce J a pai x 11 

aux enfan t s et se coritentei de leur donner 
les bases i nd1spensables (li re , écri re . 
·comp t er) de Leuc pr oposer des exemples (vles 
des grands hommes savants, littérateurs 
ei art i stes - ni mllifalces ni pol.iticiens) 
et surtout ne pas les abrutir . 

11 Non . ceux qui veulent se ~ecfection-
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ner le font sans èlce embt gadés par leut 
famille . et surtout à 1 âge d hommes 

11 Je souhaite la création d 'académi es 
populaires et de groupes cul t u1els et phi­
losophi ques à l ' us~ge des aqultes et des 
adolescents de va'feu.~, et Où c.haque con f é ­
tence donne l zeu à une dl scuasion générale~ 
disc ipli née par un pcés~den t. 

11 Le " Foyer des J eunes '' pourrait 
ètre tenu 'Par un Directeuc ou une Dil:ec­
tcice lssu3 de l · ~nsel gnement, mai s de 10 
ans envi ron plus agés que le plus agé des 
ado l escen ts un pou un ft è~e a.i'né. Il Y 
auiait une bi bliothè9ue . des atell e r s (n~­
delage . pei n ture , a• •. s déco: ati fs en ~ené­
ral ••• )des jouets collecti f s, ~n fa .:: t • . 
une sorte de " crèche · ma.:: s à l usage d 
enfants d age scolai · e. Assez ;api def1!8nt 
les ai nés pout 1aient ai de · les plus Jeunes , 
un travai l d ' équ1pe se fe .. a~ t. _A f i t :: ~ d 
exemple. voyez le nombt e de colons qu1 de­
viennent plus ta1d des mon ~ teur s de colo­
nies de vacances . 

( V .. h1mrn1 u 1 

LA QUBSTION 8 • ODSEllVATIONS ET 

su~~~TIONS DIVlillSES 

' J e c,1o :_<:J q .l ·' 7 c1 1: : Jp dv d.:s-.:ance 
entre t ns! 1tuteurs, p cofesseu<s et les pa­
ren t s d élèves. I l de vzai t y avoLc p lus de 
fam;. l ~ a -~ t é • " 

( " · ~ l; -. l . j \\.Il 

11 [A Ft ance . dépsis.<iée pa ~ tout 1 ndus­
t n el l emen t a une chance nl ec te de s upr é­
matie la c 1: éa t..!on a , t ! s1~.:! que. On fB tm:·t 
1 · oubl 1.e r • u 

11 Plus 1 . ns<:, uct ton es! poussée . 
plus 1 éducat ion - qu/ pe met de fo b~ en . 
utl l i se1 au pr of t de la co~ lecti v i té - s 
impos<l , el pT1 0 < i t ai emen t s u l a pL em~ ­
è1e . 

' 1 Les connaissances. les t echni ques 
complètes et s i me1 ve~ l1euscs so en l.-elles. 
loi n d "ef- re un l nsL umen ( de I : bé ' at •on, 
c iéent un mons tr ueux dRnlJe.r d ' e!Jclav·ag <sme 
s i elles ne s ont ori entée8 pat une fo rma­
tion n~rale , sociale e t huma: ne 

1. h d \h. ti~ 1· 1 1 C.t.: 

E l' l~. 



" Ne pas f aire d eux par t s de la vi e 
d un él è ve . L Ecole dol t conmunl quer avec 
1 t ndust.ri e i admi n :1 stiatlon , etc ... On f a­
cil .1. te ainsi 1 adap tatJ.on d e 1 éco 11e -· à 
1 a vl e p ro fe ssionne l l e . 11 

Il est nécessa~ rc d e l utter con stam­
me n t pour 1 améliorat.on des méthode s et 
des moyens d e nse1' gnemen t . Mai.s _,l n e f au t 
pas pe r d re de vue que 1 avèneme n t de 1 Eco-
le tel le que nous la dés iro ns Ecole de 
tous école d u peuple ,. école li béra t rice , 
es t i nconce vable s ans un boulever seme n t 
compl e t de l a Société. 

( K LIDPlvY~ ' 

'
1 (lie 1 on ces se de f a l.re de s petits 

ani maux li è s s avan ts ou des machi nes p!lr­
Lan tes, Au l j eu d e bou rrer l es c onnaissan­
ces , que 1 ·on d é v e l oppe les qual ltés l es 
plus nob l e s , 1 .in t ell i gen ce le ju!Jemenl, 
l a pe r sonnalité. 1' 

11 L e nse14neme n t tel que j e l e con­
çois au 20ème siècl e est d i f fére n t de ce­
l ui qui exi ste actuellemen t. A mon avi s , 
il doU peimetfre à ce l w qu .1. qu itte l é­
col e que l que soit son age d abo cde r la 
vie avec des atou ts pl us ou moi n s pui s ­
san ts certes . ma1.s complets et u~ i l isabl es . 
C est pou• cela que ;e con sid è r e une 6du­
cat 1on scol aire ( d an s son ensemble ) avec 
~ rois por t es de sor t i e , éche l onnées d an s 
l e temps c h acune possédant d e rri ère elle 
un e n se111nemen l fo rman t w1 tou t. '' 

Don net pl us d fmpo r lam:e à l a forma­
t.ton moral e el péné trer les e n fan ts d e 
1 importance d u travai l . ca . t l s doiven t 
comp rend re d e bonne heure que 1 e x .1 stenc e 
est chose sér.t e use et que l e monde qui se 
p répare sera i 111pi. t o yabl e aux " mal - acmés 11 

" Ri e n ne sei a Jama i s possibl e a vec 
un mai lre pour 40 élèves. Il y au ra f or­
cémen t de nomb t eux sacri f lés e t pa rmi e ux 
des enfan ts qui auraien t pu réussir 

1' La répartit.on d es v·acances est 
aussi à étud ier , " 

Avan t tou tes c hoses les e n fa n ts de­
vraient fléque n ler une seu î e écol e el Fi.­
que •. Les e n seigt1an l.s ( pas t ous he u 1 e usè­
men t ) d evraient se me l t • e p l us souven l e n 
con tact avec l es paren ts ou t u teurs car 
SI l es paren ts ne viennen t pas c he z l e ma.1.­
t re c est souven t par fausse gcn e ou l 1mi­
d 1 t é . Pour c onc lu re ces br èves s uggest i ons 
c haque en fan t a sa p lace d a ns l a Société , 
Il s agit de la l u i donne r et de la l u i 
fai r e accep ter en conna i ssance de cause et 
no n e n fa1 re un mécanic1 en quand i l aura i t 
drt e f re un très bon médeci n ou v lce- ve i sa . 

c a t j e n aime pas le favo11 ttsme , Chez 
nous ( SNCF) comne dans beaucoup d ad-
mi n i s e:raf.i ons . cela ex_ste e l nous l e payons 
t r ès c he r ·i 

" D:mne r le gou ' de 1 e ffort stér~ -
Je o u enr ;.ch · ssan l Les e n fants me paiais­
sen l d es e n t elés var. abl es , Mai s s i tous 
son t e n f1 a . nés au gout de 1 effott, (payan t 
ou non ) e t s · on l eu r donne l es possi bi-
1: tés d e s é panout. dan s • a conna~ ssance 
le b u t · d éal se - a at ~e.: nt. Pou.- tout d ire , 
ie s u is pa r l l san de l a mé~hode dite Frei net . 
ma . s sans •e1eter une ce. f·al ne f orme d e 
d 1sc i p f 1ne a ncienne et d e { f o t t i n tellec­
tuel pow "rien '• fu p l us 1 éco le dev.;ait 
d é bo rde r d avan taée dans ses fo · mes . cul ~u-

11 r es e t lo1s 1rs sur l es heur es non scolaires . 

11 S i les d 1sc 1p L .nes ac quises 1 0 11 t 
été sous une f o 1mc non théor~ que . 1 e n fan t 
se souv l. endi: a l oniJlemps de ce qu 11 a ap­
p ris alo rs qu i l oubl e • a l es mécan~ ques 
des résumés " pa coew ; A un échelon s u­
pét i e m ( ex. la fo ('mlH on des Cadres ) . on 
uUlise pr e s que exclusi veme n t la méthod e 
d es " Cas 11 1.mpoi i ée de 1 Un1v e r s.1. té de 
HARVARD et on abandonne c ompl ètemen t 1 e n­
s e Jgn emen l: " ex-e;ath; d ia 1 

11 Ne pas abandonner 1 ado l esc enc e 
ap rès 1 aiJe règlemen t:ai 1e ". G~Of.!.Pe • t ou-
te cette ad ol escence qu~, non !Jui de e , non 
e ncou . aaée non , n cltee A la bonne c u rio-
s1 t é au l 1avail sa , n est hélas et natu­
re l l emen t portée à se d ri ge • vers l es plai-
sirs mal sai ns café 1e ux . dé bauc he d e 
t ous ge nres Nous avons connu ( 1 ap r ès- ., 
guer re ) et ç a du re e ncor e - les ''zazous •, 
te a i n fert i le à çelte ;eunessc d41~nquan­
le en~ l i ne au pla ts11 et à la facil i té , 
puis e n 11 1andi ssan L à la m3l honne t e t é . 
L école n est - elle pas un pe u r esponsable ? 
Cei te jeunesse a g 1 e qu~ à I age des res­
ponsRé l l ilés se ,évolle contïe la Soc:i: été 
c es/ 1 Etat qu ;. doJ. t la p end~e e n c harge 
par le t ruc heme n t des péd agoaues e t des 
é ducateurs 

11 L écol e devz aJ.l e nsel gn e · l e go u t 
du travai l e n f aisan t fa ir e aux e nfan ts 
quelques pe f \ls travaux qu l es i n té:es­
sen l à se sert11L de leu »mains cec, à 
par tI 1 de 10 an s . 

" Çllel ques exe rc ir.es les c hange raien t 
d e La cltisse ha b,. f ue 1le ce se rai t plu tdi 
une d ist .rac f ion o u dét· i va L E ce qui je 
p ense leu· donne ra~ ' un peu d e gou t au tra­
va11 et d esp r. L d ~n 1 a -:_ ve poil! l es an­
nées à ven1 r ·• 

" Impossi b t l.:. té 'Juas.l ab sol ue de met­
t re s u r p ap . e ! ce qu l s ressen f.~n t . Dt7 
bon s chefs d é qu i pes ou con l i ema;tres i n ­
capab les d écrire co ·· r ectemen t ou · se genant 
d e le faiic ce qu, . revi e n ': a u meme Or 
toutes les mé t hodes de fo maL on ::-e posen t 
S U ' l e SC;héma é (.; fl ·"" .Le gou t d u t r avai l 
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blen fait exi s te . L espr it d i nitiative 
auss~( .suggest .~ ons nombreuses)., conscience 
aussi • Les connaissances techni ques s ' 
acquièrent par l a cu~ioslté. Les connals­
sances générales sont t~ès fa i bles . ] ~ai 
corrigé de nombreuses copi es de s chefs d~ 
équipes e t· de ·con t rema1:tres . " 

( v lng~ll l lU• sr P • 

1
' L enseignement. privé catholique a 

réalisé toute 1 .• mportance des centres de 
fo .nnat1 on .professi onnelle aussi bi en que 
l a n écessJ té de comble r le "vJ. de 11 qui se 
cr euse entre l e temps consacré à la scol a­
dté et l e temps libre lai s sé aux enfants . 
Il tente un g1os effor t pour se 11 place1 11 

dans 1 ensemble des moyens p ropres à don­
ner une solution à ces problèmes ( centres 
r u,-aux de fo1mat.lon professionnell e éco­
l es ménagères . cent res t echniques de for­
mati on pow ouvn e rs métallur g1sles et .. s ur 
un autre plan éduca ti on surveillée ) . Si 
pour etre à la hauteur de sa tache . 1 é ­
col e la i que manque de crédits e t de chefs 
désilanf: faci lile1 sa mission . elle manque 
aussi - hé las - do ma~t tes animés de ce 
d~vouement , vni 'e de cet esp1tt de sacd­
f.t c e sans l esquels aucune grande t ache ne 
peut etre menée à bien . En bre f 1 "Ecole 
es~ non s~ulement sap ée de 1 extérleur . 
ma1s aussi de 1 : ntet i e ur par l aveugle ­
menf de ses ma\ tre'i, '1 

( r, InHpet. t rnd11 e c l eis) 

11 Dans 1 étal ac tuel des choses . 1 ' é­
cole ne peu t guère faire plus que ce qu " 
el le fait . En e ffet , un problème domi ne 
act uell emen t tous l es au tres c est la 
pénut .i. e de ma1t1es et de l ocaux. Il y a 
dans ce doma~ ne une oeuvre considérable 
à accompli t e f don l 1 urgence p1ime tou­
tes les aul !es considérati ons . 11 

( P . C~nl1ulCUV \ 

11 Les l i aisons entre éduca teurs (pa­
ren1.s , pTofesseu• s -. responsables de mou­
vement de jeunes se , pretres ) sonl trop 
souven t 11. mit·ées et sans coordi nation . Or , 
on ne peut d1 ssoc1e1 i nst1ucf 1on e t éduca~ 
t ion dans l a foc mati on d "un Jeune etre . lui ­
meme en pl ei ne évo lution, ayant besoin de 
l a ·écurl té. de la stab il ~ té, de la confi ­
ance et de 1 ·uni té de di rec f.ion. 11 

( A !l'ùnd é de l) UU\> ùl 1 ' 

1
' ] ai à forniec de s débutanf s au 

f" rava1 l de laboratoüe. Part i culièremen t 
des j e unes fil l es a7ant tiois a nnées d ·é­
cole ,. s upéri e ui·e • technique. Leur gros 
dé f aut est de manquc1· de con11a1ssances 
tec hn i ques. Nous devons réel l ement l e ur 
appr-endre l eu1 mé t 1e1 , et· Je ur s connaissan­
ces t héor i ques i ndéniables sont plutot une 
/1ene pour l eur i nf égration ~ ,:ofess1onne ll e 
à une place qui r este très souvent modeste. 
Les au f1es qual i tés me pa raissent d ·ordre 

ifldividuel et j e crains que l :école n "ar­
rive pas à développer l a curi osi té, l e goat 
du travail , 1 espri t d =i nitiative sur cer­
tains 11 témoins "• 

( o • .::h t! t Lab o 

" L "enseiAnement a chanaé. Avec l ' ar-
t ivée dans le métier de tout e une aénéz·a­
tt on dégou tée des anciennes méthodes et bien 
déci dée à ensei aner aut1ement . Je me rappel ­
le l a ques t..:on qu "avait posée une collègue 
de français à la c l asse de 3ème que nous 
avions - nous étions trois jeunes collègues,. 
p1emiers postes frança i s , anal ai s .• i tallen­
Au 1er oc t obre , une classe de sauvaaes por­
tes qu~ c laqu_aienl , cris , f eu i lles repoussan­
tes de saleté. Nous avons fa i '" l a guerre par 
1 am1ti é . Certains jour s , nous sor t i ons épui­
sées. En f i n d "année. ma collèaue de f ran­
çais leur a donné conme de m i e:· sujet de ré ­
i:lact t on " Q'.Ie vous a alporté votr e a nnée 
de 3ème ? " El presque toutes ont dit que , 
pour l a p1emiè1e fois , el l es avaient vu 
qu elles étai ent a utre chose que des élèves ,. 
que l eurs p rofesseurs étaient de s amis. qu · 
il s l eur enlevaient leurs s oucis. qu ~i l s 
les a i daien t à 11 muri r 11 et le verbe nous 
avai t fait souri re • 11 

(Me l les p1 u ! es~~~ 1 

1
' Développer l a techn icité - p résente r 

l e t 1avai l sous forme attrayante ~ dévelop­
pe1 1 espri t d i niti a t i ve . la curiosité, en 
un mot essayer de faire e n sorte que chacun 
mette un cache t de personnalité :rntell i /1en te 
à son oeuvre. Détecter suffi samment tdt les 
tendances . compte- t enu des possi bi l i t és i n­
tellect ue lles de l "él ève et J · ori ente 1 dé -
1 (bérément vers 1 avemr qui le ten te . Faite 
comprendre que Je t t avail , sur tout manue l 
n 'n r1e n de déshonorant et lut l e 1 contre l es 
faus .'le s i déea do11 t les Jeunes son i. s alu és. 
tanl par le c l n éma que pa• les ill ustrés 
id i ofs el pe. n1cieux . Dével opper l a "10rale 
sous toutes ses forn~s. Insl ster s u , l e sen­
U menf de l · lionneu1 , de 1 ' llONNEUR v • ai s ' en- · 
tend. 

P~rmet tre pa1 des t r avaux manuels , 
de 11 dégauchi ! " le futu1 app· en t i , le fu­
tur ouvr ie1. 11 

( N ~mp ·. yé d .? bu1 e au ) 

11 La premi. è , e des choses à f aire es t 
d opp.·éciei les limites de } ·école . Mes ce ­
c he1ches ( bi opsycholog~ e ) n~ permetten f 
de d i re que 1 "hérédité est p1épondé 1an f.e . 
L éducati on ( école , f am:r.lle .• etc ••• ) a une 
i n fl uence de 23 % pou . les l H lérah es et 
les scren tifiques. de 37 % pou r l es artl s t es, 
e n moyenne 28 %) . 

" De plus , e n 1 absence de tout eu­
gén1 s11~ . on a pour 100 enfan i:s 

0 . 5 % d excellent s . 1, 5 3 de ti ès bons . 
7 % de l>0ns voi là vot re 10 %envi 1on qui 
se pas se de 1 école ou à peu p ès . 

16 % d assez bons , 25 % de n10yens supér i e urs 
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16 % d ·assez mauvais, 7 % de mauvais, 1, 5 
% de très mauvais, 0, 5 % de nuls ; le 2 % 
de malades mentaµx des USA 

11 Ces chiffres donnent le cadre des 
possibilités de l :école , on en tire ces 
règles : 

1) qu =à 10 ans, 11 faut sortir de 1 "école 
le 25 % inférieur qui fait perdre leur 
temps aux maïtres et ne fera jamais rien. 

2) qu ia 15 ans, 11 faut éliminer les n~yens 
etc,,. et ne pas dépasser 25 ans, car, a­
près on produl t. 

3) que' pour faire des éliminations précises 
le maître doit suivre ses élèves dans cha­
que tranche, faute de quoi 11 les ignore 
etc .•. 

11 ] :ai eu des démBlés avec 1 :école 
dans mon enfance très tendre où j :étais co­
té très bon élève . Je n ;ai jamais compris 
qu 1il faille a(Jprendre 4 alphabets ( 2 
ecrits - majuscule et minuscule et idem 2 
imprimés ) pour lire et écrire + la sténo 
si on veut écrire vite + la ronde, 1 a go­
thique etc •• , si on veut écrire bien ! Je 
n -' a1 jamais compris qu fiJ faille écrire 
fenrne pour lame et qu ron perde des années 
à 11 l ' ortograf "· 

11 
]

1accuse L' école (elle n ;y est 
pour rien dans ses mattres ) d :abrutir les 
enfants. Un aosse logique dit : "nous boi ­
vons "• un gosse 1041que écrit "lame'~. w1 
gosse lof1lque dit 1 des amirals". En le cor­
ri4eant les mai tres lui app rennent le fran ­
çais et 1 :ortho4raphe , mais ils lui font 
perdre son esprit logique et lui enseignent 
qu ' il n 7 y a pas de règles sans exception, ce 
qui est la négation de l 7esprit scientifique . 
Ceci est très grave : une des forces des Rus­
ses, est qu -'i l s ont une orthographe phonéti­
que , La Société d ;ailleurs0 ne veut pas d ' 
en fants intelligents - ils sont dangereux 
pour ses sottises . 

· Q.ie reste-t-il de 1 ~Ecole à 20 ans ? 
] :~i toujours examiné avec le plus grand 
soin les pages d 'écritur e des ·recrues , 
Jeanne d ' Arc devient la fenllle de Napoléon, 
etc, . . [):me on a perdu 1 ;énergie des mal'­
tres pour à peu IJiès rien . 

Il y aurait trop long à dire s ur ces 
questions • • • et "bien d 1 autres " 

11 Je lis avec le plus grand intérèt. 
dans L ' EXPRESS du 12 février, l :interview 
que vous avez accordée à ce journal et le 
questionnaire que vous soumettez à ses lec­
teurs , 

J · ai fait mes études primaires da.ns 
différentes écoles privées de Paris, et 

mes études secondaires aux Lycées Molière 
et La Fontaine. également: à Patis . Le mau­
vais souvenir que je garde des uns et de~ 
autres m'incite à vous écrire pour confir­
mer vos dires en tous points . 

Bien qu ' ayant un gout t t·ès vi f pour 
les lettres, i ' ai passé sur le s banc~ des 
écoles que j ai f r équentées , des annees d 
ennui. d · abrutissement et de stéri lité .in­
tellectuelle qui ont_. à mon avis . reta.• dé 
considérablement le développemen t de ma 
personnalité, Q.ie les p1ofesseuc s trouven t 
le moyen de renare moi tellement ennuyeuses 
à leurs élèves des matières aussi vivantes 
et aussi passionnLt.ntes "pet se 11 que la 
littéra t ure , l ·histoi re et l es sciences na·­
turelles par exemple , voilà qui suffi t à 
démont rer que quelque chose ne va pas dans 
nos écoles , /1 En dehors des /1 betes à con­
cours 11 que nos méthodes d enseignement pa1-
viennen t à stimµler , les trois quarts des 
élèves n assimilent' que t rès mal les suje ts 
" au prograrrrne ". 

11 Je consi dè1e que les élabl 1ssements 
que j ai fréquentés m ont certainement a~­
dée à otienter ma carrière et que dans 1 
ensemble les mati ères qui y étai ent ensei-
4nées étalent en tous points utiles . Mais 
J affirme que 1 :attitude du corps ensei­
gnant et les méthodes d :enseignement ont 
beaucoup gëné 1 · écïosion de ma personnal.i. té . 
Un système plus intell i gent . moi ns dogmat i ­
que . s · impose. 

Lorsque je di s que Les connaissances 
que j ·ai acquises au lycée ont été en tous 
points utiles , cela ne signifie pas que j Y 
ai appris tout ce que j aurais du y appren­
dre , Je considère qu 'en particulie1 dans le 
domaine artistique . la formation que nous 
offrent les lycees e~t absoltpnent nulle, 
Pas de cour s d histoire de 1 art, pas de 
cours de dessin . excepté dans Les petites 
classes. et encoce selon les méthodes l es 
plus académiques et les plus périmées . Ab­
solument tien sur l 'hi stoire de l a musique 
aucune base qui nous ait pe rmis d apprécier 
plus tard la bonne musique. meme c lassique . 
ne parlons pas de la mus1que mode rne . Q.,iant 
à la littérature et à 1 "histoire , elles s 7 

arrètent inévitablement solt en 1900, soit 
en 1914 c ·-est-à-dire que le vingtième siè­
cle .. le ndtre~ nous est totalement étrangel' 
lorsque . munis de notre bachot. nous nous 
retrouvons dans le monde des adultes . L :é­
ducation que nous recevons n a. par consé­
quent. rien d · actuel . de vivant . Un r ythme 
nouveau s impose donc absolument. Et pour 
aller de pair avec ce nouvel espr it - il se­
rait i ndispensable d i nstaurer des activi ­
tés en dehors des classes proprement dites 
visites à des musées, des expos.i ti ons , sor­
t i es au thatre. au ci néma. par g1oupes . avec 
un professeur, et avec l a possibili té e nsui ­
te de discute1 de ces expé1iences en c lasse , 

L attitude selon laquelle le profes­
seur sait tout . et 1 "élève rien , le profes­
seur interpzète chaque sujet et 1 élève n 'a 
que le dcoit de répéte1 ce qu ' on lui dit .. 
sans avoir droit à une opinion personnell e , 
rend les esprits stéri l es, desséci1és et i n­
différents . 

Je suis actuellement professeur de 
f rançais dans une éco le secondaire de NEIY -
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YORK. [pin de chercher à défendre le sys­
t~e d·éducation américain qui , à mon avis .. 
n ·offre à l ~l ndividu, m~me doué, aucune 
culture solide, aucune base de connaissan­
ces, se contentant d :un vernis très super­
ficiel qu ~ il est ensuite très difficile d 7 

appro fondir , je trouve qu ril n -'en offre · 
pas moins un intéressant contraste avec le 
systè~1e d :éducation français. Ici , les élè­
v~s a:ment aller en classe, lls ont envie 
d · apprendre et les classes ont lieu dans 
un esprit de complète égalité de profes­
seur à élève., dans une atmosphère parfal te­
ment 11 relaxed", détendue , Il y a là quelqœ 
chose de .~rès sympathique, et je suis süre 

Jl.! · en "!ll1ant harmonieusement le fond de 
·.ense~gnement fran~ais, avec la forme de 

1 ·ense1gnement américain, nous devrions, 

Et nous conclurons : 

dans un pays aussi doué que le ndt re , obte­
nir des résultats ml raculeux. 

Pour terminer, je voudrais vous dire 
que malaré la lenteur administrative,. les 
nouvelles méthodes d ' enseignement semblent 
sans cesse gaaner du terrain pour la plus 
grande satisfaction de ceux qui ont souf­
fert des vieilles erreurs. Un très intéres­
sant article sur ! renseignement en France 
vient d :&tre publié dans le magazine ''Vari­
ety 11 à NEIV YORK, par le correspondant bien 
connu de C.B, S à Paris, M. David Schoenbrun 
qui tourne en ridicule l es pratiques sco­
laires des classes de sixième en France. 

Mme Nadine DORMOY- SAVAGE 
Pr ofesseur· de rran9ais 

NEW YORK (U , S. A) 

Nous n ~avons pas lancé ce questionnaire ; nous n ; en avons pas tiré le présent rap.:­
port pour nous contenter de tourner en rond autour des problèmes d ' instruction 1 d ' éducation 
et de culttll'e. 

Les fabricants d~ autos ne se contentent pas de produire les types qui~ valables 
il y a trente ans , n i ont plus aujolll'd ~hui la faveur du public . Et ils ne se lancent pas au 
hasard dans les nouvelles fabrications , ils ne montent pas au hasard leW's chaînes si coû­
teuses . Ils interrogent longuement l eur clientèle éventuelle 1 ils essaient de distinguer 
les besoins nouveaux qui ne sont pas satisfaits ; ils font éprouver un certain nombre de 
prototypes . Ils sont surs alors de la réussite . 

Poar sortir 1 r éducation du marasme où elle se trouve ? pour corriger le décalage 
entre les teclmiques de travail scolaire et · les impératifs du milieu1 nous interrogeons 
nous aussi le public des usa:œ rs . Nous faisons mieux : nous leur soUiœttons des prototypes , 
les milliers de classes qui appliquent aujourd ;hui tout ou partie des techniques de l !F,co­
Ie Moderne o Nous SOOJDes désorn1ais mieux en mesure de définir la modernisation indispensable . 

Il résulte donc du questionnaire qui corrobe notre longue expérience : l es lignes 
d ')étude de discussion et d 1action qui suivent 

1°.- L~ Ecole ne peut pas ~ ne doit pas enseigner en 1959 COllJOO elle le faisait en 1919. 

Des reconsidéra.tions sont nécessaires . 

De 1 ~ avis tmanime des correspondants . elles doivent porter , moins sur 1 1acquisi­
tion des connaissances - cependant nécessaires - que sur la formation de l ~ individuy base 
fondamentale de ces acquisitions ,. sur i ·· esprit de cet enseignement , sur I ' àme 1 éléments es­
sentiels ~e la vraie culture , 

C(est dans ce sens vers une nouvelle formule d 'J école qui fonne en ! •enfant l ' hom­
me curieux ) travailleur , généreux 1 capable de lut~r avec dévouement pour le progrès , la li­
berté et la paix 1 que s '1orientent les Techniques Freinet de 1 :Ecole Moderne . 

Nous ne disons pas que nos solutions sont les seules bonnes et valables . Elles 
ont ! · avantage d ~ ~tre devenues une réalité dans des centaines et des milliers de classes 1 
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d 9apporter la preuve donc que cette nouvelle forme d '' école est possible 1 et qu' elle se ré­
alisera si parents et éducateurs ~ conscients des nécessités de ll'heure y veulent bien se met­
tre à la besogne . 

2 •- lA reverrlication 25 ENFANTS PAR CLASSE que nous avions lancée en 1955 à AIX en 
ProVENCE_. reste hélas ~ plus d 9 actualité que j arnais . 

Notre action dans ce domaine n °a pas fait encore solutionner le problème qui res­
te excessivement grave dans certaines localités ~ mais elle a contribué à déclencher un cou · 
rant favorable aux 26 enfants par classe dans le public / dans le personnel enseignant, dans 
les administrations et mê~e au gouvernement . 

Il devient de plus en plus admis que toute méthode devient inefficace dès qu ·un 
instituteur a plus de 25 enfants ( plus de 30 dans les classes homogènes ) ; que la surchar-­
ge des classes ? c ~ est le sabotage de ~ 1Ecole et qu -une action r edoublée devrait ~tre entre­
prise dans les associations de parents / dans les syndicats d \ instituteurs , dans les syndi­
cats ouvriers pour l çaboutissement progressif· de cerre revendication capitale ~ 

3° - Si m!!me l 9Ecole améliore son organisation et ses techniques comme nous l e souhai­
tons ? il n ~ en reste pas moins qu' un certain nombre d~ éléments ont été bouleversés dans la 
vie des enfants ~ et que ce bouleversement a une influence décisive sur 1 1' éducation. 

Le progrès scolaire ne saurait donc naî tre et se développer sans un progrès in­
dispensable dans les modes de vie extra- scolaires des enfants ~ 

Autrement dit ? les éducateurs ont leur mot à dire sur i corganisation de cette 
vie extra- scolaire , ne serait-ce que pour attirer 1 cattention des usagers sur certains &S­

pects dangereux - ~t quelquefois bénéfiques - du progrès contemporain , 

a) Logements insuffisants coame espace,. trop: sonores 1 placés souvent dans les quartiers 
bruyants et dans l _esquels Penfant ne peut que rarement jouir du calme et du miniml.Ull de pla­
ce irrlispensables à son équilibre o 

Au nom de la santé phys iologique et mentale des enfants ,. on doit tenir compte de 
cet élément dans l es constructions d ~l1B.bitations o 

b) Le milieu urbain7 de plus en plus mécanisé~ ne laisse plus aucune place à 1 9 enfant . 

Il ne suffit pas de prévoir pour lui des trottoirs et des passages cloutés , Il 
faut des espaces libres ~ des terrains de travail e t de j eux et dès que possible les MAISONS 
DE ! ; ENFANT dont nous allons parler . 

c) La famille désunie est une cause grave de déséquilibre de nos élèves ~ 

famille où père et mère travaillent e t n "ont plus l e temps de s '·occuper matériel­
lement et affectivement de leurs enfants ; 

familles séparées ou divorcées ) où !"enfant est moralement abandonné . 

Ce sont là parmi l es problèmes les plus graves et l es plus difficiles à résoudre 
aussL 

d) Les journaux illustrés sont parmi les plus graves causes aussi de déséquilibre o 

A vrai dire, nous nous en pre ndrions moins aux journaux illustrés , dont quelques -
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uns ont fo.it de grands progrès et pourraient ètre bien souvent acceptables , qu 1 aux nowbreu­
ses éditions pour enfants plus ou moins périodiques , illustrées sans gout et sans souci pé­
dagogique et qui semblent échapper à 1 atten tion de la COOllllission de surveillance ., 

Une action coordo1mée serait à me ner potu' réduire ce danger , 

e ) Le Cinéma ; C·est la plaie ouverte et contre laquelle notL5 SOllJWS bien souvent. désarmés . 

I:'.. n ·existe actuellement aucune productio11 cinématographique pour e nfants , parce que 
le fiill pour enfants n est pas rentable Dans l e r égin:e actuel , tout au plus peut- on espér er 
que ce rtains filœs d · adultes convienne n t uux enfan ts l<llis 0\1 sera la ligne de déwar cation 

Nous demandons : 

a - que soit généralisée l · organisation de CINE- CIJJBS dans l e genre de celui que fait 
vivre notre ami FAU:.Œ de Grenoble . 1·esponsable de notre Comnission de Ciné- Clubs 

l i - que .ies crédits soi ent prévus pour la réalisation de films pow· eni'ants 
t1anm:cnt des 1'i)J1;s pédagogiques qui fon t parti e du maté riel pédagogique ) 

indépen-

Nous demandons q11 une c0lll11ission soit c r éée po11r l a }Jréparation et la r éalisation <le 
ces I'il rrs 

f) La r udio et l a Télévision • Il existe l à ce que nolL5 réclfl.lllOt lS pmU' l e cinér.!a, des or­
r .injs11-es qui s : occupent souve nt avec succès des émissions pour erûa nts " 

r ous dewar.rlons l1 nos camarades d y participer Je plus activement possible 

1· - T:t ::: i sciJ ·li1 :t' s coJail'e ne pe ut plus e t-.1e P. 11 Hl'>fl - période de lul,te pow· la dP.-

1 C.'<'! '<lti.~ - cc '1'' ·e ll e ét. .. lt il y a f\O ou 100 .ms a 1t t emp;; rl e 1 n.utocratie 

~:e ;, es t }IJ.!> Jim· l •ollé i ssance sl.ricle par l r1s pu11if.j onr. :ilus ou moins barba1·es et 
i.:1 .·11: d:ies ,1 i :,1 11~s d 11:1 ;i11tre u::,e , qu •on pré1a re l es f'ut.u ,r.. . J.il·)'• .!1S de lu démocratie 

~ c. dh-.~:ipJine P.S t nécessaire 1:. 1 Ecol e , con:r.e e lle l ·est tlans la Soeiéié MaJs elle 
•:û .:r, i. t : .i.s c t1·e él~blie pa1• l a force 

f ies solutions s · .in·posent 11ui néccssile n t 1mc rcco11Sidération t,otalc des uiéthcxics cle 
trav.d.l sc0Jai1·e w1e 1'01·u e nouve lle ùe rapports J11u1tres··élèves , 1l ! aut1·es formules de vie . 

Du11s ce llOl"ail!e u11ssi l · Ecol e Mode1·ne offre ses expériences basées s tu' le t ravail 
c oo11t>1·atil' e t vivant. , d <UlS 1u1e co11cep '.;ion en t housiasmante et dynamique des processus étlu­
vaLif'~ . 

r.· - Pour lu créa tion ci.uns tous les villae,es et. dans tous l es quartiers des villes , 
cle W-.T:-.o: :s DE L 'ENf•'A.'\'l'. 

.r..es ir.odi.fications profondes , depuis vingt ans , dans les modes de travail e t de vie 
cles familles , nécessitent une organisation nouve lle de la vie extra-scolaire des e ni'ants , 

ï.e temps n ·est plus où l 1 enfant) sortant de 1 Ecole à 4 ou 5 heures , trouvait tou­
joill's l a maison ouverte , avec tm adulte potœ l · accueillir , ruetœ si la maison élait pauvre ,. 
En ce tewps- là - il y a dix ou vingt ans -· i : e nf'ant trouvait d ' ailleurs la plupart du temps , 
hors de 1 1 Ecole , tm milieu accue illant et aidant , avec rle vieilles ruelles synrp,.<tthiques ~ 

des j ardins ~ des squares , des animaux , des c hamps , tme rivière pour la peche, mie route 
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tranquille pour les carrioles ou les vélos . 

Plus rien de ce la n'est désormais possible dans les villes et même dans certains 
villages " 

la mèr e qui travaille, ne rentre pas avant 6 ou 7 he ures et nous ne pensons pas qu'on puis­
se, en France, replacer la feJWJe au foyer cormne le réclament quelques correspondants . 

- Il n 1 y a plus d'espace libre s plus de possibilités de jeux ou de travail. L'enfant est 
partout l'intrus . 

- La rue mécanisée devient dangereuse . 

- L~ enfant n'a plus de place dans l'organisation sociale et économique contemporaine , 

- Il faut lui en redonner une . 

Nous demandons la création dans chaque village et duns chaque 11uartier cJe ville, 
d'Wle MAISON DE L'ENFANT dont la réalisation est inmédiatement possible . 

a) I..a ~faison de I lEnfant sera. moins un lieu de jeux qu'un organisme de vie t.:oopérative 
et de travail . 

b) En conséquence , il n 1 y aura pas lieu de prévoir obligatoire1urnt des cow•s de r6-
création, mais des ateliers de tra:va.il pow· un nombre réduit d ' enfants ( 5 à. J!'i )"" .. 

Une grande salle de 1·éwrlon serait prévue pour les ma.nifes tations collectives 
expositions ; musique 1 théa~'1'e , marionnettes ' etc ' n. 

Pourraient l:!tre prévus l e:, ate l i ers suivants 

Musique et chant, poterie , pe inture , modèles réduits, Imprime1·ie, électricité, bois , décou­
page, expériences diverses , 

c) Les études seraient supprimées : De ce fait , on potu•rait demander aux institutem·s 
qui assw·aient la surveillance des études , de prendre la responsabilité, avec des conditions 
de rémtmération à préciser , de l 1atelier de le ur choix et de leur spécialité à la Haison de 
l ' Ehfant . 

d) Des monitew·s s upplémentaires pourraient étre prévus . Ces moniteurs pouvant être, 
mieux que des surveillants, des ouvriers S}Jécialisés . 

Une telle réalisation est immédiatement possible dans de nombretLx quartiers de vil-­
les , Nous souhaiterions que se constituent les premiers prototypes qu ' il serait possible 
ensuite de généraliser . 

6 · - Les Maisons de ! ' Enfant fonctionneraient le dimanche .et le jeudi aussi) ruais 
seraient doublées ces jours-là par les Organisations d tenfance et de jetmesse, dont le siège 
pow·rait d railleurs etre à la Maison de l 1Enfanto 

• 
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~ous ne voulons pas que nos enf'ants soient abetis par l e Cinéma, la Radio et la 
Télévision 

Nous ne pouvons pas admettre plus longtemps s sans risque r la dégénérescence défini­
tive <le: l a fonction é ducative , que !?enfant soit hors de F Ecole , abandonné physiologiquement 
e t mora l ement 

Nous ne votùons pas que nos enfants deviennent des robots , 

Nous voulons l e w· donner 1 1 habitt.rle de la ré flexion> du sens civique 1 du besoin de 
liberté duns un cadre coopératif , Nous votùons qu"llS SOIENT DES llŒMl'S ., 

Nous ne négligerons pour cela ni l e progrès matériel, base souvent du progrès moral, 
ni le prol!,r ès scientifique, ni l · acquisition é l émentaire des connaissances aujow·d ' hui in­
dispensables , niais nous savons aussi , par l'expérie nce d :autres peuples ; qu ' on peut l>énéfi­
cier de l oz eaients confortabl es e t avoir perdu l e sens d ~tme hié rarchie des valeurs ; quç on 
peut construire des rua.chines très pe rfectiormées et n ten rester pas moins ~ socialement et 
huruaj ncment , à un stade de sauvagerie dont l es évènements d 1 il y a 20 ans nous a-..:a.ient ùonné 
l e ti·iste spec tacle ; qu on peut 1;eut- {!tre a ller dans la llme, mai s n : en e tre pus moins me­

nacé, s ur terre , par un retour fi des pratiques sociales que nous c royions dépassées et par 
la menace sans précédent, cl " une g ue1·re atomique " 

Entr e ! ~ ivresse des pays d ébordant de richesses et de progrès techniques qui semblent 
boucher les voies du devenir htm1a.in et l ' indige nce scol ai re et ctù ttu•e lle de t rop · de pays qui 
n · ont pas enco1·e pu vainc re 1 ' asservissement et la g uerre 9 nous SOltllleS à l a r echer che d ' mie 
formule de foru;ation et de vie de 1 hOOJJle qui exaltera, dans l es générations à venil' toutes 
l es qualités de c w·iosité, de sensibilité , de s ubtilité , de sociabilité , de :fl'aternité et cle 
paix c!.011t 11ous vo1iùrions fai l'c co1w:e le génér eux messuge rle 1 ' Ecole Mo<lerne . 

C FREINET 
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